
Arcelor-Mittal:  un  goût
amer….

Une contribution de John Rossi

Pour  les  militants  de  la  gauche  politique,  un  résultat  à
connotation négative dans des négociations entre syndicats et
patronat est toujours frustrant et critiquable. Les questions
se bousculent. Les revendications étaient-elles appropriées?
Le syndicat a-t-il tout fait pour mobiliser ses membres? Les
compromis et résultats acceptés sont-ils à la hauteur de la
situation personnelle et politique actuelle? Le pourcentage
nécessaire au déclenchement d’une éventuelle grève (75 % chez
l´OGBL) ne doit-il pas être revu à la baisse? Les militants et
membres ont-ils assez fortement montré leur soutien à  leur
syndicat  dans  les  actions  et  manifestations  précédant  les
négociations?

Beaucoup de questions qui seront discutées et commentées dans
les prochains jours et semaines. Le goût amer perdurera encore
un certain temps. Ce qui vaut aussi pour le résultat final de
la  nouvelle  convention  collective  signée  entre  l´OGBL  et
Mittal, le LCGB (minoritaire) s´étant abstenu de signer ces
résultats.
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Ce résultat final, décevant pour les uns, réaliste pour les
autres,  démontre  que  des  négociations  et   acquis  sociaux
«positifs» réalisés de par le passé ne sont jamais à l´abri et
doivent toujours être défendus à nouveau.

Et puis ne doit-on pas voir dans ce résultat une première
influence  de  notre  nouveau  gouvernement  qui  a  promis  de
rétablir une certaine confiance entre syndicats et patronat,
donc  de  remettre  en  route  notre  fameux  «modèle
luxembourgeois»?

La  sidérurgie  luxembourgeoise  rétrécit  comme  une  peau  de
chagrin.  Le  bradage  de  notre  sidérurgie  par  notre  élite
politique CSV-LSAP ces dernières années (un ancien ministre
fait toujours partie du conseil d´administration) et celui qui
s’opère dans les bassins miniers de la Grande-Région et au-
delà, ne seront pas sans conséquences. Une forte solidarité
syndicale interrégionale restera donc de nécessaire. A nous
tous, gens de gauche, à soutenir cette solidarité d´un œil
très critique !


